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On	 rappelle	 dans	 un	 premier	 temps	 la	 proposition	 pionnière	 de	 Boussinesq	 pour	
représenter	 les	 effets	 de	 l’agitation	 de	 l’écoulement	 désignée	 sous	 le	 nom	d’hypothèse	 de	
Boussinesq.	 Cette	 proposition	 consiste	 à	 introduire	 un	 coef=icient	 de	 frottement	 ε	 pour	
relier	 linéairement	 les	taux	de	déformations	aux	contraintes.	Bien	que	cette	hypothèse	ne	
donne	 qu’une	 description	 très	 approximative	 de	 la	 réalité,	 elle	 a	 été	 largement	 adoptée	
dans	 la	 majorité	 des	 modèles	 utilisés	 en	 pratique	 pour	 représenter	 les	 écoulements	
turbulents	 à	 l’aide	 des	 équations	 de	 Reynolds	 moyennées.	 Plus	 récemment,	 c’est	 une	
représentation	assez	semblable	qui	est	utilisée,	elle	aussi	très	largement,	pour	représenter	
les	 contraintes	 de	 sous-maille	 dans	 les	méthodes	 de	 simulation	 des	 grandes	 échelles.	 On	
propose	 d’illustrer	 ce	 type	 de	 simulations	 au	 moyen	 de	 calculs	 dans	 le	 domaine	 de	 la	
combustion	avec	des	applications	à	l’allumage	circulaire	dans	les	foyers	annulaires	comme	
ceux	utilisés	dans	les	turbines	à	gaz.	
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